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12. Deutéronome dans le Nouveau Testament 
 
Le livre du Deutéronome est cité explicitement dans 44 versets du Nouveau Testament, dont 34 dans 
les quatre évangiles et 22 dans le seul évangile selon Matthieu. En outre, il y a de nombreuses 
déclarations, allusions et aussi des récits ou passages des Écritures qui donnent leur propre vision sur 
des thèmes importants du Deutéronome. Dans cette étude, par souci de cohérence, nous nous 
limiterons à quelques réflexions tirées des évangiles (en particulier l'évangile selon Matthieu). 
 

La tentation de Jésus dans le désert 
La première fois que l'évangile selon Matthieu cite le livre du Deutéronome, c'est lors de la tentation 
de Jésus dans le désert. Jésus est au début de sa mission et se retire dans le désert pour réfléchir : 
que dois-je dire, que dois-je faire, comment dois-je le faire ? 
La tentation est réelle : 
1/ Transformer des pierres en pain. « Jésus eut faim » déclare Matthieu (4:2). Pourtant, le problème 
dépassait le risque de penser d'abord à ses propres besoins. Jésus cite Deutéronome 8:3 : « Il répondit : 
Il est écrit : L’être humain ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche 
de Dieu ». En se focalisant principalement sur le soulagement de la détresse physique (ou, par 
extension, des besoins matériels les plus élémentaires) de l'humanité, Jésus passerait à côté d'une 
partie importante de sa mission (et du désir de Dieu) : soulager la détresse psychique et spirituelle, offrir 
une perspective face à la culpabilité, appeler à la mise en œuvre des valeurs du " Royaume de Dieu ". 
2/ Sauter du point le plus haut du temple. Cela aurait certainement fait forte impression. Les gens 
aiment le sensationnel et veulent y assister. Cependant, les gens ne suivraient pas Jésus en raison de 
l'Évangile, ou d'une conviction intérieure quant aux valeurs, la foi, les idéaux (du Royaume) que 
Jésus représentait. Jésus répond en citant Deutéronome 6:16 : « Jésus lui dit : Il est aussi écrit : Tu ne 
provoqueras pas le Seigneur, ton Dieu ». 
3/ Se prosterner en adoration devant l'accusateur (DIABOLOS : accusateur, calomniateur - du verbe 
DIABALLO "jeter à terre"). « Je te donnerai tout cela (tous les royaumes du monde dans toute leur 
splendeur) », lui souffle le tentateur. Jésus répond avec Deutéronome 6:13 – « Va-t’en, Satan (litt.: 
adversaire)! Car il est écrit : C’est devant le Seigneur, ton Dieu, que tu te prosterneras, et c’est à lui seul 
que tu rendras un culte ».  Ceci est tiré du célèbre chapitre du SHEMA ISRAEL, la base de la confession 
de foi juive, où l'on appelle à l'amour de Dieu et à une "écoute" honnête (des préceptes de Dieu - 
SHAMA = écouter et obéir) « afin que vous soyez heureux ! ».  
Jésus ne veut pas juste être roi, avec des royaumes (et des gens) jetés à ses pieds. Dieu veut être roi, mais 
alors de personnes qui choisissent librement de l'accepter comme roi dans leur vie, leur façon de vivre. 

Quelques remarques : 
§ Il y a une réelle tentation de se servir du pouvoir et du spectaculaire. 
§ Il y a la tentation de se satisfaire d'un succès superficiel (des suiveurs - sans METANOIA, véritable 

renouvellement de la pensée). 
Après la première suggestion (transformer les pierres en pain), Jésus répond par une déclaration tirée 
des Écritures, à savoir du livre du Deutéronome. À la deuxième suggestion, l'adversaire semble avoir 
appris une leçon : maintenant, il cite lui aussi l'Écriture (Psaume 91:11-12). De son côté, Jésus cite à 
nouveau le Deutéronome. Et encore à la troisième tentation, il cite le Deutéronome. 

Parlons-en 
• Tentations : que signifiaient exactement les tentations pour Jésus ? Étaient-elles réelles ? Quelle aurait été la 

conséquence s'il avait cédé ? Sont-elles aussi de véritables tentations pour nous (en tant qu'êtres humains, 
en tant qu'église) ? 

• L’utilisation des Ecritures : Jésus utilise les Écritures. DIABOLOS, l'adversaire, également... Y a-t-il de bonnes et de 
mauvaises façons d'utiliser les Écritures ? Exemples ? A quoi doit-on faire attention quand on lit et utilise la Bible ? 

L'adversaire cite les Psaumes, Jésus se tourne encore et encore vers le livre du Deutéronome... Cela signifie-t-il 
qu'il y a des différences de valeur / d'autorité / d'inspiration entre les différents livres de la Bible ? Comment 
réagissez-vous à cela ? 
 

Autres citations du Deutéronome dans l'Évangile de Matthieu 
En introduction, nous avons mentionné que l'évangile selon Matthieu contient quelque 22 citations 
du livre du Deutéronome. En plus de la section sur les tentations dans le désert citée ci-dessus, le 
Deutéronome est également cité en lien avec :  
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• le divorce (Mat. 5:31; 19:3-9 / Deut. 24): les hommes pouvaient renier leur femme ou divorcer 
pour de nombreuses raisons. Jésus rappelle le caractère sacré du mariage.  

• la loi du talion (œil pour œil  - Mat. 5:38 / Deut. 19:21): Jésus indique qu'il faut plutôt être prêt à 
être indulgent. 

• honorer les parents (Deut. 5:16): cette question se pose dans 
le contexte d'une dispute sur les règles et traditions religieuses 
(Mat. 15:1-9). Jésus conclut : « Et vous, pourquoi transgressez-
vous le commandement de Dieu au profit de votre 
tradition ? … Ainsi vous avez annulé la parole de Dieu à 
cause de votre tradition. Hypocrites, Esaïe a bien parlé en 
prophète sur vous, quand il a dit : Ce peuple m’honore des 
lèvres, mais son cœur est très éloigné de moi. » (Mat. 15:3,6-8) 

• comment se comporter avec quelqu'un qui a commis une 
faute (Mat. 18:15,17): parlez d'abord et directement avec la personne concernée, puis ayez une 
conversation avec deux témoins (Deut. 19:15 - pour éviter les opinions et les déclarations partiales 
ou les fausses accusations) et pour finir avec toute la communauté. « S’il refuse aussi d’écouter 
l’Eglise, qu’il soit pour toi comme un non-Juif et un collecteur des taxes ». Mais n'oubliez pas 
comment Jésus a traité les "païens et les collecteurs de taxes" !  

• comment obtenir la vie éternelle (Mat. 19:16 sv.): « Alors un homme vint lui demander : Maître, 
que dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle ?  Il lui répondit : Pourquoi m’interroges-tu sur 
ce qui est bon ? Un seul est bon. Si tu veux entrer dans la vie, observe les commandements ». En 
réponse à la question "quels commandements ?", Jésus énumère 5 des Dix Paroles (Deut. 5) qui 
ont un rapport direct avec la façon dont les gens doivent se comporter les uns avec les autres, et 
termine par « et : Tu aimeras ton prochain comme toi-même »  

• le lévirat (mariage d’une veuve avec son beau-frère) (Mat. 23:23,24 – Deut. 25:5,6). Cette 
question est soulevée lors d'une conversation avec les Sadducéens au sujet de la résurrection. 
Jésus répond : « Vous vous égarez, parce que vous ne comprenez ni les Ecritures, ni la puissance 
de Dieu. … Il (Dieu) n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants. » (Mat. 22:32). 

 

Parlons-en 
• Considérez attentivement les exemples ci-dessus... Que nous apprennent-ils ? Comment Jésus a-t-il réagi à 

certaines prescriptions, règles ou affirmations du "livre de la loi" ? Était-il contre les règles et les lois ? 
• Réagissez à ces déclarations ou pensées : 
      - « Transgresser le commandement de Dieu au profit de sa propre tradition... » - « Annuler la parole de Dieu 

à cause de sa tradition … » 
      - « Vous vous égarez, parce que vous ne comprenez pas les Ecritures … » 
      - « Que dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle ? » - « Si tu veux entrer dans la vie, observe les 
         commandements ». Garder les commandements pour avoir la vie éternelle ? Ou est-ce que "acquérir la  
        vie éternelle" est quelque chose d'autre que "entrer dans la vie" ? Pourquoi Jésus ne cite-t-il que les  
        commandements qui ont un rapport direct avec les relations interpersonnelles ? Et pourquoi met-il « aime  
        ton prochain comme toi-même » dans cette liste ?  

Quelle a été l'attitude de Jésus à l'égard de « la loi » ? 
Chaque passage ci-dessus est riche en enseignements pour ceux qui souhaitent l'approfondir. L'une 
des questions de discussion invitait à réfléchir à l'attitude de Jésus vis-à-vis des lois et des règles en 
général. Cela vaut la peine d'y réfléchir un instant. Matthieu 22:36-40 constitue un bon point de départ 
à cet égard : « Maître, quel est le grand commandement de la loi ? Il lui répondit : Tu aimeras le 
Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ton intelligence. C’est là le grand 
commandement, le premier. Un second cependant lui est semblable : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. De ces deux commandements dépendent toute la Loi et les Prophètes. » 

Ces dernières semaines, nous avons beaucoup parlé de la loi. Ce n'est pas pour rien que 
Deutéronome (litt. 2ème loi) est appelé "le livre de la loi". S'y trouvent non seulement une version des 
Dix Paroles (Deut. 5), mais encore toutes sortes de lois, prescriptions et règles. Rien d'étonnant à ce 
qu'à un moment donné, la question se pose de savoir quel est, au milieu de cette profusion de 
règlements, le plus grand ou le plus important des commandements. 
Jésus répond en citant le Deutéronome 6:5 : « Tu aimeras le SEIGNEUR, ton Dieu, de tout ton cœur, 
de toute ton âme et de toute ta force ». Et puis il ajoute une phrase tirée de Lévitique 19:17,18 :        

Jésus fait une déclaration similaire 
lors d'une discussion sur les lois de 

pureté (Marc 7:1-23): 
« Vous abandonnez le commande-

ment de Dieu, et vous vous 
attachez à la tradition des humains.  
Il leur disait : Vous rejetez bel et bien 

le commandement de Dieu pour 
établir votre tradition. » (v. 8,9) 
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« Tu ne détesteras pas ton frère dans ton 
cœur ; tu avertiras ton compatriote, mais 
tu ne te chargeras pas d’un péché à 
cause de lui. Tu ne te vengeras pas ; tu 
ne garderas pas de rancune envers les 
gens de ton peuple ; tu aimeras ton 
prochain comme toi-même. Je suis le 
SEIGNEUR ».  
Aimer Dieu et son prochain : deux "commandements", tous deux égaux l'un à l'autre... 

Parlons-en 
• Que répondriez-vous à la question de savoir quel est le plus grand commandement ? Tous les commande-

ments et toutes les règles ont-ils la même valeur, ou non ? 
• Comment réagissez-vous au fait que Jésus place l'amour du prochain à côté de l'amour de Dieu ? Est-ce juste ? 

Pourquoi ? 
 

Certains des exemples cités dans le paragraphe précédent donnent déjà à penser que Jésus a abordé 
la "loi" de manière très personnelle. Il l'exprime également dans le Sermon sur la montagne (Mat. 5-7). 
 

Le sermon sur la montagne… 
Le Sermon sur la montagne commence de manière très suggestive (du moins pour les lecteurs 
hébreux) : « Voyant les foules, il monta sur la montagne, il s’assit, et ses disciples vinrent à lui. Puis il prit 
la parole et se mit à les instruire » (Mat. 5:1,2). Trois indications importantes : 
§ Monter sur la montagne pour instruire : le livre du Deutéronome commence par une référence au 

mont Horeb, où les Dix Paroles ont été données (Deut. 1:2 ; 5:4 « Le SEIGNEUR vous a parlé face à 
face dans la montagne »). 

§ Jésus s’assit : c'est ce que faisait un rabbin pour transmettre un enseignement important. 
§ Il se mit à les instruire : le grec DIDASKO correspond à l'hébreu LAMAD (voir étude 4) dans le livre 

du Deutéronome (où il est indiqué que Moïse devait "enseigner" la loi au peuple). Cela suggère 
que Jésus allait donner et enseigner sa vision de la "loi" dans le Sermon sur la Montagne… 

 

« Ne pensez pas que je sois venu pour abolir la Loi ou les Prophètes. Je ne suis pas venu pour abolir, mais 
pour accomplir. Amen, je vous le dis, en effet, jusqu’à ce que le ciel et la terre passent, pas un seul iota 
ou un seul trait de lettre de la Loi ne passera, jusqu’à ce que tout soit arrivé. Celui donc qui violera l’un 
de ces plus petits commandements et qui enseignera aux gens à faire de même sera appelé le plus 
petit dans le royaume des cieux, mais celui qui les mettra en pratique et les enseignera, celui-là sera 
appelé grand dans le royaume des cieux. Car, je vous le dis, si votre justice ne surpasse pas celle des 
scribes et des pharisiens, vous n’entrerez jamais dans le royaume des cieux. » - Mat. 5:17-20 

La loi / les prophètes : la TORAH (la loi) était le point central de la religion juive. Les prophètes, quant 
à eux, se référaient constamment à la TORAH pour maintenir ou ramener le peuple sur "les voies de 
Dieu", "la voie de la TORAH". 
Pas pour abolir : dissoudre, démanteler, renverser, rendre inutile, détruire, abolir. Jésus n'a jamais eu 
l'intention de jeter quoi que ce soit à la poubelle. 
Accomplir : rendre plein, rendre débordant. Ce terme est parfois compris comme "accomplir", dans le 
sens d'un achèvement et donc d'une fin - ce qui contredirait en fait le "ne pas abolir". Une meilleure 
interprétation est donc : remettre pleinement sa juste place, restaurer la plénitude, l'intensité et la valeur 
originales. Le verset 20 semble le confirmer : Jésus attend une justice qui soit "plus grande" que celle des 
scribes et des pharisiens. Litt. : plus abondante. 
 

Les exemples que Jésus cite ensuite en sont une illustration : 
§ pas seulement "ne pas tuer / assassiner"... Cela commence déjà dans les pensées (Mat. 5:21-22). 

Et même : « Aimez vos ennemis et priez pour ceux qui vous persécutent » (5:43,44) 
§ ne pas attendre pour faire soi-même un pas positif, même en supposant que l'autre a tort (5:23,24) 
§ pas seulement "tu ne commettras pas d'adultère"... cela commence par la convoitise (5:27,28) 
§ ne vous en tenez pas au principe "œil pour œil, dent pour dent", soyez doux et indulgent ; 

n'hésitez pas à faire des efforts (et à supporter des désagréments) pour maintenir de bonnes 
relations (5:38-42). Un peu plus loin, en 7:12, Jésus ajoute « Tout ce que vous voulez que les gens 
fassent pour vous, vous aussi, faites-le de même pour eux : c’est là la Loi et les Prophètes » 

Ce deuxième "commandement" est peut-être une citation du 
livre du Lévitique, mais la préoccupation de l'amour du 
prochain est également très présente dans le livre du 
Deutéronome. Dans les études précédentes, nous avons vu à 
plusieurs reprises la grande importance accordée à l'attention 
portée aux pauvres, aux étrangers, aux personnes vulnérables...
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Parlons-en 
• Une justice "plus abondante"... Que cela peut-il signifier ou impliquer concrètement ? 
• Que signifie accomplir la loi, la "rendre pleine" à nouveau ? Était-ce nécessaire ? Est-ce encore nécessaire ? Si 

oui, pourquoi ? Que nous apprennent les exemples cités par Jésus à ce sujet ? 
• Quelle est la différence essentielle entre "être en ordre ou en règle" (ne pas commettre d'infraction) et l'attitude 

de vie recommandée par Jésus ? 
 
Exemple concret : le sabbat 
La façon dont Jésus a abordé la "loi" (et toutes sortes de règlements) se traduit peut-être le mieux 
dans des épisodes qui se déroulent le jour du sabbat. Pour nous, adventistes, c'est un thème 
important. Le sabbat était une sorte de vecteur de la pratique religieuse en général (pour 
beaucoup d'entre nous, il l'est encore). Il est remarquable que presque chaque fois que le sabbat 
est mentionné dans les évangiles, il y a une grande tension et même de l'hostilité. Jésus semble 
interpréter les "règles du sabbat" à sa manière.  

Dans l'Évangile selon Matthieu, nous trouvons 1 passage important : Mat. 12:1-15 
Les disciples cueillent des épis le jour du sabbat... Les Pharisiens réagissent : « Tes disciples font ce qu’il 
n’est pas permis de faire pendant le sabbat ». Marc, le collègue de Matthieu, ajoute un court 
épisode sur le thème du jeûne. Là, les Pharisiens demandent : « Pourquoi tes disciples à toi ne 
jeûnent-ils pas ? » 
Ce qui est permis / ce qui ne l'est pas / ce qui doit être fait... Pour Jésus, ce n'est pas là l'essentiel, ni 
le résumé de la loi. Dans sa réponse, il donne quelques exemples et fait ensuite une déclaration 
importante : « Si vous saviez ce que signifie : Je veux la compassion et non le sacrifice, vous n’auriez 
pas condamné des innocents » (Mat. 12:7). 

Dans la péricope qui suit (12:9-14 - toujours le jour du sabbat), Jésus guérit un homme à la main 
paralysée. On le lui reproche, mais sa justification est simple : le sabbat est avant tout destiné à "faire 
le bien". Dans Luc 13, Jésus guérit une femme qui était toute courbée depuis 18 ans. Dans sa réponse 
aux critiques, il affirme que le sabbat est le jour 
le plus approprié pour "libérer quelqu'un". 
Significatif : dans la version des Dix Paroles en 
Deutéronome 5, le sabbat est présenté dans le 
contexte de la libération (alors qu'en Exode 20 il 
fait référence à la création) !  

Jésus affirme à juste titre : « Le sabbat a été fait 
pour l’homme, et non l’homme pour le sabbat » 
(Marc 2:27) 
 
Parlons-en 
§ « Jésus semble interpréter les "règles du sabbat" à sa manière ». On pourrait aussi le dire autrement : il 

semble trouver la valeur profonde du sabbat plus importante que les règles... Réaction ? À votre avis, 
quelle est la valeur profonde du sabbat ? Quelle est la chose la plus importante au sujet du sabbat ? 

§ « Le sabbat a été fait pour l’homme, et non l’homme pour le sabbat »   Comment comprenez-vous cela ? 
Pourrions-nous faire le lien avec ce qui est répété si souvent dans le Deutéronome : « afin que vous soyez 
heureux » ? 

§ Se pourrait-il que, lorsque le bien-être d'une personne est en jeu, il faille parfois ignorer certaines lois et 
règles (comme le soulignent bien souvent les rabbins) ? 

§ La loi de Moïse, "notre" loi, "votre" loi... Disciple de Jésus ou disciple de Moïse... Réaction ? 
§ Bien souvent, la religion est une question de ce qui est permis, de ce qui n'est pas permis, de ce qui doit 

être fait... Une certaine façon d'aborder des livres comme le Deutéronome peut favoriser cela. Comment 
réagissez-vous à cela ? Que nous apprend cette étude sur une approche saine de la Bible (particulière-
ment de l'A.T.) ? Peut-on toujours et partout invoquer simplement "c'est écrit !" ? 

 
 
 
 

Dans le récit de " la femme adultère " (Jean 8) qui 
menace d'être lapidée sur base de la loi (+ les versets 

qui précèdent et la conversation qui suit), 
l'évangéliste joue avec les expressions : la loi de 

Moïse, " notre loi " (c'est ce que disent les dirigeants),          
" votre loi " (c'est ce que dit Jésus). Dans l'épisode qui 
suit (Jean 9 - l'aveugle de naissance), l'homme guéri 
demande aux dirigeants : « Voulez-vous vous aussi 
devenir disciples de Jésus ? »  Ils répondent avec 

colère : « Nous sommes disciples de Moïse ! »  
 


